
La droite sanctionnée aux élections municipales 
E

n ampli.fiant leur vote du premier 
tour , qui s'étai t o·aduit par un e net­
te po ussée de la gauche am< élec­

tions municipales et cantonales, les élec­
teurs onr instauré, dimanche 16 mar s, 
une nouvelle forme de cohab itation. 
Désormai s, Nico las Sarkozy prés ide un 
pays dont l' essentie l des pouv oirs locaux 
est déte nu par l'o pposition . A la tête, 
depu is 2004 et ju squ'en 2010, de vingt 
régions sm vingt-deux, la gauc he contrô­
le déso rm ais un e nette m ajorité des 
départeme nts. Elle en diri geai t 51 sur 
101, atLxquels devraie nt s'ajo uter l'Ain, 
l'Allier, la Corrèze, les DetLx-Sèvres, l' In ­
dre-et-Loire, le Lot-et-Garonne , la Som­
me, le Val-d 'Oise : 

Marq uées pa r une forte absten tion, 
les muni cip ales ont large ment confirm é 
cette tendance . Depuis dimanch e so ir, 
le PS, qui a conqui s Tou louse, Stras­
bour g, Reims et Sai n t-Erienne, dét ient 
sept des dix et quatorze des vingt plu s 
grand es vill es cle Franc e. L'UMP a 
cependa nt réussi à conserver Bordeaux 
et Nice, ains i que Marse ille, où Jean­
Claude Gaudin l' a emport é d 'une courte 
tête face à J ean-N oël Guérini. M. Gau­
din devra dir ige r sa ville avec une très 
court e majorité au consei l municip al : 
51 sièges c0ntr e 49 à la gauche et un au 
Front nationa l. Ce sauvetage a sans dou ­
te per mis à la droite d'éviter la déb âcle. 
Le parti du pr ésident s'es t égale ment 
emparé d'Agen, de Cala is (Pa s -de ­
Calais), de Châte llerault (Vienn e) ou de 
Sau mu r (Maine-et-Loire) . 

Le PS, qui a souvent réa lisé de gros 
scores au seco nd tour , a dépassé l'objec­
tif que lui avai t fixé Fran çois Hollande 
de conquéri r tre nt e villes de p lus de 
20 000 habit ant s . Vingt-deux villes de 
plus de 50 000 habit ant s sont tombée s 
dans son esca rce lle. Outr e Amiens (face 
à l'ancien mini st re Gilles de Robi en) , 
Caen et Metz, bon nombr e de villes 
moyenn es ont basc ulé. 
Union sacrée au PS. Les dirigeants 
soc ialistes se sont gardé s de rééditer le 
scé nario de 2004 , lorsque les rival ités 

in ternes ava ient ressur gi immédiate­
ment dans la foulée de leur v ictoi re aux 
rég ion ales. Au sein du PS, les vain­
qu eurs sont au demeurant trop nom­
breu x pour qu e l'un d'entr e eux s'appro ­
prie le suc cès aux municip ales. Ber­
trand Delanoë est conforté par sa facile 
réélection à Paris. L'ex-candidate socia ­
)js te à la pr ésidenti elle Ségolènc Royal a 
payé de sa personne pendant la campa­
gne . Fran çois Hollande em porte l'an­
cien fief chi raqu ien de la Corrèze . Et 
Ma rtin e Aubry revient dan s le jeu à la 
faveur de sa large victoi re à Lille . 
Pour les socialistes, M. Sarkozy 
doit« corriger la politique menée ». 
Relevant que la gauch e est « majoritaire 
en voix », M. HoTI'anêle a estimé que « le 
président de la République est obligé d'en­
tendre le message des Français». « Ses pro­
messes en termes .de pouvoir d'acha,t 
n'avaient pas été satisfaites. Le comporte­
ment qui a été le sien au sommet de l'Etat 
ne pouvait plus être accepté, notamment 
quant au respect des valeurs de laïcité et de 
j ustice», a+ïrajo ut é. « Ce qui a été sa11c­
tionné, c'est à la fois une forme d 'exercice 
du pouvoir et des mesures très injustes». a 
estimé M"" Royal. « Si le gouvernement 
est lucide et honnête, il faut qu'il réoriente 
sa politique», a déclaré l' ancien premier 
ministre socialiste Laurent Fabiu s. 
La droite réfute tout « vote-sanc­
tion ». Estiman t que la ga uche n'a fait 
qu e rétabfu « partiellement » sa s ituation 
par rapport aux municip ales de 2001, 
François Fillon a jugé « malvenu de tirer 
de ce scrutin des leçons nationales». 
« L 'importance des enj em: locam: et la fai ­
ble participation ne s'.Y prêtent pas» , a 
ajouté le premier mini stre , en qualifiant 
de « diffus et éparpillé» le « message » 
des électeur s. 

Si le président du groupe UNIP de l'As­
semb lée nationa le, Jean-Fran çois Copé, 
a évoqué « un soir de défaite», nul n'a 

· envisagé un changement de po)jtique. 
« Il faut poursuivre les réformes plus vite, 
plus loin et plus fort», a déclar é le minis­
tre de l'immigration , Brice Hortefeux. 

Des réajustements à la marge. 
M. Sarkozy avait exclu par avance tout 
« grand remaniement». Deux secréta­
riats d'Etat pourr aient être créés, sur le 
Grand Paris et sur l'éco nomie nu méri­
que. Christian Estros i, nouv eau maire de 
Nice, sera remp lacé à l'outre- mer. 
Quatre ministres battus. Dix-sept 
des vingt et un membr es du gouverne­
ment qui étaient candidats l'ont empor­
té. Le ministre de ]'édu cation nati onale, 
Xavier Darcos, a été battu à Péri gueux, 
Rama Yade à Colombes (Hauts-d e-Sei­
ne), Christi ne Lagarde et Christine Alba­
ne! à Paris. La porte -parole de l'UMP, 
Nadi ne Morano, échoue nettement à 
Toul (Meurthe-et-Moselle), tandis qu'un 
proche de M. Sarkozy, Manue l Aeschli­
mann, perd la mairie d'Asnières (Hauts­
de-Seine). 
Défaite du MoDem . L'échec - sur le 
fil - de Franço is Bayrou dan s sa conquê­
te de Pau et Je rever s subi dan s la capitale 
- où Je MoDem perd neuf des dix sièges 
qu'il détenait au Conseil de Paris - confir­
ment, après les législatives de juin 2007 , 
les difficultés du centr e à occuper un 
espace autonome. l'arnu les villes de plus 
de 30 000 habitan~, le MoDem n'a 
conqui s que Mont-de-Mar san (Land es). 
Décept ion au Parti communiste. Le 
PCF, qui avai t bien résisté au premier 
tour en s'emparant de Vierzon (Cher) et 
Dieppe (Seine-Mar itime), perd deux de 
ses anc iens fiefs de Seine-Saint-De nis, 
un département qu i passe au PS : Auber­
villiers et Montreu il, où la sénatri ce et 
anc ienn e secréta ire nationa le des Verts , 
Dominique Voynet , a battu le mair e sor­
tant (app. PCF), Jean-P ierre Brard. 
L'échec du Front national. La liste 
FN, dont Marine Le Pen était num éro 
detLx, a été nettement battue à Hénin­
Beaumont (Pas-de-Calais) par le maire 
sortant divers gauche Gérard Dalonge­
ville. Ex-élu FN investi par l'UMP, Daniel 
Simonpieri n'est pas parvenu à se faire réé­
lire à Mar ignane (Bouches-du -Rhône) . ■ 
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Les maires des villes de plus de 15 000 habitants 
En mars 2008 
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La couleur politique des villes en fonction de leur population 
► NOMBRE DE MUNICIPALITÉS DÉTENUES PAR LA DROITE. 

LA GAUCHE ET LE MODEM 

Gauche Droite 
Maires en 2001 D Maires en 2001 

■ Maires en 2008 D Maires en 2008 

Global 291 342 I J 
350 262 

Villes de 15 000 160 191 1 
à 30 000 hab. 184 153 1 

Villes de 30 000 66 800 
à 50 000 hab. 82 - 610 
Villes de 50 000 40 440 
à 100 000 hab. 52 • 310 

Villes de 100 000 hab. 25 27 0 
et plus 32 ■ 170 
15 maires MoDem élus en 2008 

Malgré les appels à la mobilisation, les scrutins ont été marqués par une forte abstention 
LES APPELS à la mobilisation n'ont rien 
changé. Après un premier tour marqué 
par une partic ipation record (66,S %), le 
scru tin munic ipal du 16 mars se caractér i­
se par une parti cipation rédu ite, estimée 
autour de 65 % par les instituts de sonda­
ges, légèremen t inférieure à celle enrcgis­
n·ée en 2001 (66 %), qui repr ésentait le 
plus mauvais résultat depui s 1959. Pour 
les cantonales, la participation s'établ it à 
55,3 % en métropole, contr e 56,1 % en 
200 1 pour la mêm e série de cantons. 

Comm e pour le premi er tour , la partici­
pation est nette ment plus importante 
dan s les territoire s ruraux que dan s les 
zones urbaines et dans les petites commu­
nes que da ns les grandes villes. Les 
meiUcurs scores sont notamment enr e­
gisn·és dans des dépmt ement s comme la 
Haute -Corse, la Lozère, le Lot ou le Can­
tal, où les taux de parti cipation sont trad i­
tionn ellement élevés. Les plus mauva is 
résultatS ~ont enreg istrés da ns le No rd, 
en banlieue pa risienn e et dan s la périphé­
rie de Lyon. Les vi lies populaire s, en parti­
culier, connaissent des taux d'abste nti on 

Une participation faible en zone urbaine 
► TAUX D'ABSTENTION AU SECOND TOUR 

(en pourcentage des inscrits) 

Municipales 2001 38,3 

Cantonales 2001 43.8 

Présidentielle 2002 20,3 

Législatives 2002 39.7 

Cantonales 2004 33.5 

Régionales 2004 34,3 

Présidentielle 2007 16 

Législatives 2007 40 

Municipales 2008* 35 

Cantonales 2008* 44,7 

Sou,ce mm,slère de l'intérieur *Esl111l,lllons. 111s lttuts de sondage 

très élevés : 59,82 % à Roubaix, 58,09 % 
à Saint -Deni s, 53,3 % à Villeurbanne , 
51,53 % à Grign y dans l'Essonne . 

Logiquem ent, la parti cipati on a évolué 
différemment , entre le prem irr et le 
second tour, selon l'issue plus ou moin s 
prévi sib le des scrutin s . Le nombre de 
votants a progressé dan s des villes où les 
enjeux étaient particuli èrement impor­
tants. A Mars eille, la partic ipation a aug­
menté de quatr e point s . La ha usse a été 
de deux point s à Sn·asbourg , trois poin ts 
à Pau , cinq points à Toulouse et de plus 
de sept points à Amiens - des villes qu e la 
gauch e a remport ées. 

Participation réduite à Paris 
A l' inverse, la parti cipation a dim inué 

entre les dem, tour s da ns des communes 
où les résult ats ne faisaient aucun doute. 
Une bais se de près de quatre points à 
Clerm ont- Ferrand et de trois points à 
Renne s ou Brest, pa r exemple. La \"ille de 
Lille, où la victoire de :\tartine .\.ubry 
ét ait atte ndue, connaî t une des plus fai­
b les pa rti cipati ons avec 44,·' '¾, de 

votant s, soit quatr e points de mo ins 
qu 'au pre mier tour. 

Paris a également connu une partici­
pati on rédu ite 1 avec seulement 'ifi.2 % 
de votan ts, contre 64, 1 % au second tour 
en 2001. Le no mbre de votants a eu ten­
danc e à augme nter dans les arrondisse­
ments les plus disputés, comme le 5' ou 
le lS . A l'inverse, il a diminué dans des 
arr ondissements où les n::sultats étaient 
pré"i sibles. 

Ces rés ultats interviennent après une 
ann ée 2007 contrastée en terme de parn­
cipati on électorale . Après un nombre 
reco rd d' inscrip tions sur les li~tes, en 
2006, l'élection présidentielle s'était 
caractcrisée par une parnCipation élevée 
(83,8 % nu premier tou ·) t.mdb que les 
législatives enregistraient un chiffre 
record (60 .5 %). Au total. pour les prt.'­
nùers tours, le mimstère de lïntérieur a 
comptabilisé 17.2 millions de votants 
pour la prèsidt:ntid le, 2o5 millions pour 
les legislativcs et 29.4 millions pour les 
municipales. ■ 




